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d paille brisée, avec quelqueis niorecaux de pain noir pour nourri- à soi, plus d'occupation lucrative, il fallut-renoncer à l'unique servi-

itre ; elle y court, elle le fait transporter chez elle: Il sera l'un de ses Leur que l'on eût, à la bonne Suzette. Mine. de Butlerle désespoir
cnne n snux. dans le ecœur, se mit elle-même à lui chercher une place, et on lui.

Une petite fille vient de rester orpheline, sans parents aucuns ; déclara 'qu'il fallait se suparer: on n'avait plus le moyen d'acquitter

elle n'a qule cinq ais, elle est estrupiée, personne n'en vent : elle sera les gages.
p>ouriS Jsenngn . . . S. s-parer! quitter ses maîtres ! quitter ses chers enfans et pour-

Dclix eilfans dle neuf à dix ans, qui rnantquîaieit de- pain- dans la quoi ? Qu'est-il besoin de gages ? Suzette n'en veut pas ; elle ne sera
maison paternelle, ont fui di flond lu la iasse-Bretagie ; ils soit pas à charge à la famille, elle travaillera au dedans,-au dehors, s'il
Parvelus jusqu'à Saint-Servan : ils errent dans-les rues, frappent à le f'aul ; elle conjure qu'on la garde,t orsqu'enfin la délicatesse des

toutes les prtes au mîilieuî de Phiyer, par iun froid rigoureux, à Peii- 'pux de Butler, vaincue par cette insistance, a cédé, la bonne Su-:

trée dle la nuit·; tout reste feré'l, nuîlle.part on ne les reuçielle, -part- zctte remercie en versant des larmes, comme si on venait de lui ac-

tout 011 leS renvofie.- Il .lut les conduire à Jeanne !" s'erie tite corder uu biénfait.

voix ; et Jeannîe les prend et les nouirritj1isqu'à ce qu, par les soims Dès ce moment, elle redouble à la fois de respeett 'de dévoue-

de l'administration, ils soi-nt reconduits à leur funille. ment. Elle devient, dans des jours de cruelles épreuves, la seule

Et cetie jeuiie fille dc quatorze ans, rpie ses parenis, en fuyant de ressource de cette maison ; et lorsque, plus tard, témoin secret de.
la ville à l'iproviste, y ont abandonnée. qui nl. sait que faire, que tant de vertus,un honnête artisan veut s'acquérir ce trésor, lorsqu'il

le sait où aller ! Déja Poi s'en est emparé !... Rassurez-vous: Jeaine presse Suzanne :l'accepter l'intendance de son petit ménage, jetant-) ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ 'rr de1otsc s epr .. 1Us
Jugan est là- ; elle Parrache à des mains impures ; elle ouvre ui asile sur lui un regard de regret et laissant échapper un soupir, Suzanne

à sa vertu. irefuse ; Il vous sera facile, dit-elle, de trouver une autre femme

Une femme dle mauvaises mSurs, fille dPnatutrée, s'est lassé de sa mes maîtres pourraient-ils se procurer une autre servante P

vieille mère qui coûtc àl nourrir,sa mère est dévorée par un ulcère hor- Nous ne la suivrons pas dans toutes les vicissitudes d'espérances

rible ;elle n'en veut plus ! elle la dépose dans la rue,en face de la mai- déçues et de malheurs croissans qui, depuis quinze années, ontfrap-

son (e Jeanne, comme pour dire à-celle-ci : Tu la prendras, si tu Pé ceux à qui-elle avait lié son sort. DI La Rochelle a Paris, de

ve-x : Je aune la prend en efl'et: Paris au village de la Manche, de ce village à Paris, elle est -toujours
Muis il reste un probu!ile que se présente sans doute à l'esprit de la servante respectueuse, la Providence tutélaire. Au moment où

de chacun de vous : comment est-il possible que Jéanne puisse suîf- M. de Butler venait d'être réintégre comme-percepteur dans-J'ad-
fire aux dépenses d'lue telle maison ? Que vous dirai-je ? la PI'rovi- ministration des finances, en 1843, il-mourut, -laissant sa veuve et

dence est grande ; Jeanne est infaîigable. Jeanne. est éloquente, six enfans dans la plus:profonde détresse, mais avec Suzanne Bi--

.Jeanne a les prières, Jeanne a les larme, Jeanne a le travail, Jeanne chon.
a son panier qu'elle emporte toujours plein. Alors commença entre ces deux nobles femmes un combat de

Sainte fille ! l'académie dépose dlans ce panier la somme dont elle courage et de generositu. Mme. de Butler résolut de se placer et

peut disposer ; elle vous décerne un prix de 3,000 francs. de gagner a son tour, s'il était possible, le pain de sa famille. Su-

Maintennt, Messieurs, lhumanité va prendre une nouvelle forme, zanne s'y opposait : son cour se révoltait a Uidéecje voir une per-
Pierre Plaignaud, fils d'un cultivateuré-n à Manie, département sonne qui lui était si chère descendre ainsi du. rangqu'lte-aait-ys--

de la Charente, est un brave militaire qui appartient à lu gendarmerie qu'alors occupé ; elle avait des espérances -mensongères, elle -avaitt

de la marine. et dont la conduite, comme soldat, a toujours étò louée des ressources supposées, elle avait millé:ruses ingénieuses pour rez

par tous les chefs sous lesquîls il a servi. tarder chaque jour le parti que sa maîtresse voulait prendre. Enfin-

e 2 jîillet 184-2,il se trouvait en surveillance à- Libourne, suri les la mère Pemporta ; Mme. de Butler devint.dame de- compagnie, et

bords de lai rivière de lle. Un' enfit de treize ans. nommé Dumon, Suzanne, retirée aux Batignolles, prit pour elle la charge dès petYs.
qui .était hasardé sur unt gabare, tombhîe-a l'eau ; -Plaignaud s'élance enhns..

après lui ; un courant rapide entraînait la victime Plaignaud livrait' - Son amour pour les orphelins déupaiht ses forces ; mais que de

une lutte désespérée pour la li.arracher le père de l'enfit courait peines ! que de privations ! Elle les renfermait en elle, elle -les cachait

éperdu sur la rive, en proie à des niternatives cl'cspérance et de ter- a nim mere ;.la position de celle-ci ne lui permettait guêre de venr a

reîar ; mais lorsqu'il cut vi le nageur plonger replonger, recommnen- leur secours : ira-t-elle briser son courage, augmenter ses chagrins dé-

car encore, s'obstinler le nouveau, toujours en vain, - sans pouvoir ja si cruels ! Suzanne faisait argent deltout, elle vendait tour, jusqu'à
s'attacher nimême à un caduvre ; lorsqu'il le vit enfin, perdant ses for- ses vêternens ; puis elle souriait, et tout paraissait aller*bien quand
ces, revenir, se jeter tout épuisé sur la berge, le père, désespéré, ne la paiiv'e <mère venait les visiter.

veut pas survivre à son fils, et se précipite lui-même dans le fleuve. • " An moment où nous traçons ces lignes, dit la notice envoyée à
A cette vue,Plaignaud se ranima, sa vigucur lui est rev'enuc,il est cn- l'académliiesi vous pénétrez dans une modeste chambre aux Batignol-
core au nilieu de l'eau; cette fois il n'a pas seulement à lutter contre les, vous trouverez dans -leurs berceaux trois orphelins ; autour de
les flots, mais à se débattre contre uni homme qui repoussc-son se- ces bercenux.deux femmes ; l'une verse des larmes en les contem-
cou's ; plus heureux, toutefois,pour celui-ci, il le ramene, malgré lui, plant, inquiète qu'elle est de l'avenr ; l'autre, en étendant sa main
à lavie. vers le ciel, lui dit d'espércr !"-Et celle-ci est Suzanne Bichon.

Le 12janvier iS13, la Dorgne avait débordé, ses eaux. avaient Laadémie lui accorde un-prix de 1,500 fr?-

envahi plusieurs communes : in villageoisaux approches de la nuit -
accourt cr ite au bureau <u port : une maison dans le palus d'Ar
v'ayres est pres que engloutie. les habitans, réfugiés sur le toil, appel-
lent du secours ! A ce récit. Plaignaud s'émeut ; il sejette seul dans
une frêle yole, et malgré l'obscurité pi ofonde, inalgré la tempête
qui sévit avec violence, il arrive au but et ramène au rivage ceux
qu'il avait été recueillir.

P1cndalit cinq jours et cinq nuits. il n'a pas quitté ces lieux de clé-
solation, se portant sur tous les points d'où partaieit-des cris de dé-
tresse. salivant à la nage iie-femme infirme géc de soixante-trois
ans,o'ibliée. dans son lit ; nn mari avec sa fimmne ; un père avec son 01
petit fils, plusieuirs autres encore. Les personnes que, dans ce del-
sastre, il a ainsi préservés d'une mort presque. certaine, sontt au nom- DPARTEMENT DES TERRES DE LA COURONNF
bre dle sept. L'académie aciorde i P. Plaignnud,que d-aitrcs ver- T DE L IS4G:

lus r'ccommancdent encore 'i son choix, un pr'ix de 2,000 fr'. ilont réal, 11MrI4.
tU ecommièandCprix estcon à S u ahix;Bunlpo-iX ée h l3o0r. u .r IS est par le donné aux Occupants et Accurs de Réserves du Ce

en général. que, par un ordre en Conseil récemment passé, les citangemeints suivants
près La Rochelile. on

t été faits auxt conditions ci-devant publiées par la vente des Terres du clerg.

.E i )e en 183 ati service les époux c-e Butic'r, Sizanne I3ichon , -.- n Dixièlnie seuleient, (ii lieu t'uni tiers) au prix d'achat, sera exigé comptant,
. compier de ce jour ; et la balance en : tcut vcisemnicts annuets égaux d'un ixieme

avait reçu de tout le voisinnge le nom de la bonul Suzelle. La fi- chacun pnyablt u 1er. .anvier chaque nnnée, avec intéî éts du jour de la vente; le
mille quiic'elti servait, riche autrefois, rnais frappé par les événemens premier desquels versemnts deviendra dû et sera payable le ler. jour de Janvier qui

e Saint-Domingue, n'était pas clans l'aisance. En S30, M. de "rr de tte. l qu requi par les ci-devaint réteiments, il sera exigé, sur
Butler ayant perduI une,tplit place le percepteur qiil occupait, l tes ts occupés sans autorité, une reute pour le terno de leur cccupation, aux tauza -
gêne de Ja fimille devint extrôme. De nombreux cilains, nul bien suivanîts, savoir
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